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Jeudi 9 septembre, 16h. La
place d’Armes est envahie par
des clameurs estudiantines.
Cent trente-deux élèves de 1re

année, de l’école des Arts et
métiers, ponctuent de manière
joviale un défilé qui leur a fait
découvrir Metz et son histoire.

Dans la nuée de blouses grises
qui les caractérisent – un sym-
bole historique visant à effacer
les différences – quelques
tenues personnalisées s’agitent.
Elles distinguent les anciens de
2e année, venus encadrer le
groupe. Parmi les nouveaux arri-
vants, peu sont Lorrains. La pro-
motion, très hétéroclite, compte
seulement onze femmes…

Regard de la direction
Cette ferveur a un nom : l’usi-

nage. Dans le jargon de cette
institution implantée sur le
Technopôle de Metz depuis
1997, la dénomination cache
une forme de bizutage. Rien à
voir, pourtant, avec les abus qui
ont conduit à l’interdiction de
cette pratique depuis la loi du
17 juin 1998, Mais elle perdure
dans certains établissements,
au nom de la tradition. Celle de
l’école des Arts et métiers
exporte des valeurs fortes, axées
sur la solidarité et l’entraide.
Avec l’aval de la direction, qui
porte un regard très attentif sur
le déroulement des événements,
en rabotant les angles si besoin,
tout en évitant de faire du zèle
dans les affaires internes des
bleus et de leurs parrains.

« Intégration positive »
Il faut dire que dans la com-

munauté des Gadz’Arts, comme
on les appelle (contraction de
Gars des Arts et métiers), l’usi-
nage reste bon enfant et pour le
moins enrichissant. Le directeur
lui-même, Jean Chrétien, parle
« d’intégration positive » à pro-

pos d’un processus qui va durer
six semaines, avec ? en point
d’orgue ? le baptême des nou-
veaux lors d’un grand gala. Par-
tisan d’une tradition « qu’il ne
faut pas diaboliser », le chef
d’établissement insiste sur la
transmission des valeurs indis-
sociables de l’école. Stéphane
Béral et Aurélien Celeyron, res-
pectivement président et secré-
taire de l’association des élèves
des Arts et métiers, gardent un
très bon souvenir de cet appren-
tissage. « Ça renforce vraiment
le lien entre les générations »,

s’enthousiasme Aurélien. Dans
la bouche des aînés, le mot res-
pect revient comme un boome-
rang. Chez les Gadz’Arts, on
apprend aussi à se tutoyer, quels
que soient le rang ou l’ancien-
neté.

Temps forts
Pour bâtir et consolider la

cohésion, les anciens concoc-
tent des week-ends d’intégra-
tion qui apprennent à leurs
ouailles à mieux se connaître,
mais surtout à travailler ensem-
ble, ce qui les servira plus tard

dans leur métier d’ingénieur.
Nouveauté, cette année, la mise
en place de rencontres sporti-
ves, durant le temps de l’usi-
nage, participe aussi à cette
volonté de raffermir les liens.

Dans les prochaines semai-
nes, les 1re année vont devoir
s’investir en prenant part à diffé-
rentes activités. Et, à chaque
fois, les valeurs humanistes prô-
nées par la communauté
gadz’arique rôderont comme
des bergers sur un troupeau à
chaperonner.

Au menu, notamment, une

manifestation où les parrains et
leurs filleuls défileront dans la
ville, histoire de souder les trou-
pes. Pour le reste, motus et bou-
che cousue. Nous respecterons
l’autre règle d’or des Arts et
métiers : garder une part de
mystère et d’énigme. « Si on leur
dévoile tout avant, ils ne vont
pas suivre », plaide Aurélien.

Mais que les parents se rassu-
rent, il sera surtout question de
se rendre utile… dans le bon
sens du terme !

Olivier PIERSON.

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR transmission des valeurs aux arts et métiers

L’intégration positive
Les étudiants de 1re année de l’école des Arts et métiers ont commencé lundi leur usinage.
Derrière ce terme, un processus de six semaines visant à leur transmettre des valeurs humanistes.

Les étudiants de 1re année ont été reçus, jeudi, en mairie, après un rallye joyeux et historique dans la ville.
Ils deviendront des Gadz’Arts dans six semaines. Photo Maury GOLINI.

Karoline, Andrea et Andreas
ont posé, mardi, leurs valises à
Metz. Ils y resteront deux ans, le
temps d’obtenir leur BEP.

A 17 ans, ils quittent donc leur
pays, la Norvège, pour apprendre
les bases de la cuisine française
au lycée hôtelier Raymond-Mon-
don.

Pour l’instant, la communica-
tion avec leurs camarades est
laborieuse, ces jeunes gens ne
possédant que les rudiments du
français. Et s’ils parlent parfaite-
ment l’anglais, ce n’est pas le cas
des élèves messins. « Ce matin,
ils sont tous venus vers moi, sourit
Karoline, mais je n’ai rien com-
pris. » Le proviseur, Didier Suaire,
sait déjà que la barrière de la
langue n’empêchera en rien leur
intégration.

Ce programme est mené depuis
2002, « une vingtaine d’élèves
sont déjà passés par notre établis-
sement. Les premiers jours sont
difficiles, mais, après quelques
semaines, ils deviennent les
meilleurs de la classe et ils ont un
taux de réussite de 100 % aux
examens. Ce qui est assez excep-
tionnel. »

Côté culture culinaire, il y a du
changement. Leurs spécialités
sont les « meat balls [des boulet-
tes de viandes accompagnées
d’une sauce brune, ndlr] » et,
bien sûr, le saumon.

Premières impressions sur
Metz : « Really beautiful », tout
comme la langue française. Ils
ont, en revanche, noté quelques
curiosités. Dans la famille
d’accueil des filles, les enfants,
âgés d’environ 23 ans, « des adul-
tes », vivent toujours chez leurs
parents. Le phénomène Tanguy
n’a visiblement pas touché les
pays du Nord. Par ailleurs, les
Français « sont extrêmement polis
et ils font la bise pour dire bon-
jour. » Une chaleur humaine que
leurs aînés ont dû apprécier.

A midi, ils ont fait la rencontre
d’une de leurs compatriotes, qui
les a précédés, Elisabeth. Cette
dernière, arrivée à Metz il y a
quatre ans, est enceinte. Et le
papa est… français ! Il s’agira du
premier bébé né de cette collabo-
ration franco-norvégienne, mais
peut-être pas du dernier…

A. L.

ÉDUCATION lycée hôtelier raymond-mondon

De la cuisine norvégienne à Metz

Karoline Bakken, Andreas Kasin, qui veulent devenir chefs, et Andrea Holter, serveuse,
semblent très sereins et heureux d’être là « sans leurs parents pour leur tenir la main ».

En semaine, ils vivent à l’internat du lycée et, le week-end, dans des familles d’accueil. Photo Gilles WIRTZ

Eglise
orthodoxe

A la paroisse des Trois saints
hiérarques (Archevêché russe
du patriarcat de Constantino-
ple), la fête de l’Exaltation uni-
verselle de la Croix (fixée nor-
malement au 14 septembre)
sera anticipée selon le calen-
drier suivant :

• Ce samedi 11 septembre :
Vigile, à 18h.

• Dimanche 12 septembre :
office des Heures, à 10h15, et
Liturgie, à 10h30.

Les offices ont lieu au cou-
vent des sœurs de Sainte-Chré-
tienne, 60, rue Dupont-des-Lo-
ges.

VIE RELIGIEUSE

Fête jubilaire
à Saint-Simon
et Saint-Jude

Cette année, l’Église catholi-
que célèbre le 350e anniversaire
de la mort de saint Vincent de
Paul et de sainte Louise de
Marillac.

Dans le cadre de ce jubilé, ce
dimanche 12 septembre, à
10h15, une messe solennelle
sera célébrée à l’église Saint-Si-
mon-Saint- Jude, place de
France, par les pères lazaristes, à
qui Mgr Pelt confia la paroisse en
1921. Cette messe sera présidée
par le père Elie Delplace, visiteur
de la province lazariste de Paris.
Le verre de l’amitié sera ensuite
servi sur le parvis de l’église.

Eglise
orthodoxe
roumaine

Paroisse Saint-Martin et
Saint-Silouane (32, rue Saint-
Gengoulf) :

• Dimanche 12 septembre :
à 10h, matines et divine liturgie
du 16e dimanche après la Pente-
côte, dimanche avant la Croix.

• Mardi 14 septembre : à
18h30, vêpres de l’exaltation de
la vénérable et vivifiante croix.

Dans le cadre de leurs journées
d’intégration, 300 étudiants de
l’Enim se sont mobilisés pour
réaliser une opération d’intérêt
général au service de la ville.
Plusieurs actions ont eu lieu
dans différents quartiers mes-
sins.
Au programme : nettoyage des
rues du centre-ville, des espa-
ces verts de Bellecroix et des
berges de la Seille, sensibilisa-
tion à la propreté de la ville
avec distribution de tracts
d’information en direction des
Messins.
Les étudiants de l’Enim, soute-
nus dans cette démarche par la
municipalité, souhaitaient
renouveler l’image de l’école et
démontrer leur engagement en
faveur de l’écologie et du déve-
loppement durable.

VU ET ENTENDU

Des étudiants
éco-solidaires

Portes ouvertes
à la MJC
Metz-Sud

La MJC Metz-Sud ouvre ses
portes ces samedi 11 et diman-
che 12 septembre, de 14h à
18h.

L’occasion de venir décou-
vrir, ou redécouvrir l’une des
trente activités proposées par
la structure pour les enfants,
les adolescents et les adultes :
langues (russe, espagnol,
anglais, japonais, italien, fran-
çais pour étrangers), artisanat
(dessin et peinture, reliure,
porcelaine, encadrement, car-
tonnage, coupe et couture),
jeux (échecs, chiffres et let-
tres, club Pyramide, jeux de
rôles, jeux de société), danses
(classique, modern’jazz),
gymnastique, gym’danse ryth-
mique et sportive, yoga, tech-
niques énergétiques, taï-chi-
chuan, tuishou, chant (cho-
rale mixte, chœur d’hommes,
chœur de dames), œnologie,
centres aérés, mercredis édu-
catifs…

De nombreux stages sont
aussi proposés tout au long de
l’année : meubles en carton,
gravure, perles, etc.

Lors de ces deux journées,
les visiteurs pourront rencon-
trer les responsables de la MJC
ainsi que les animateurs des
différentes activités.

Renseignements :
MJC Metz-Sud,
87, rue du XXe-Corps
Américain,
tél. 03 87 62 71 70.

À NOTER

8 septembre 1944, dans la
matinée. Le 11e régiment
de la 5e division de l’US

Army est envoyé en tête de pont à
Corny, depuis les hauteurs de
Dornot. Menés par le colonel
Kelly Lemon, les GIs ont pour
mission de traverser la Moselle et
de sécuriser la rive adverse. Mais
ils se heurtent à un mur impitoya-
ble de soldats allemands, postés
dans trois forts, juste en face
d’eux. L’échec est inévitable et,
au cours de cette traversée, 945
GIs sur 1 200 sont blessés, tués
ou portés disparus. Un épisode
sanglant qui lui a valu le surnom
d’Omaha Beach lorrain tant les
pertes ont été importantes.

Cette bataille « oubliée, dont les
Américains ne sont pas fiers » est
racontée au fil d’un chemin de
mémoire, intitulé 60 heures en
enfer, qui relie Dornot à Corny-
sur-Moselle. Une quarantaine de
panneaux et îlots thématiques

ont été installés le long de l’itiné-
raire emprunté par les GIs, vérita-
ble scène d’horreur, en route pour
libérer Metz. Après de long mois
de travail, l’association Thanks
GIs et la communauté de commu-
nes du Val de Moselle l’inaugure-
ront dimanche. Un projet d’une
valeur de 190 000 €, financé par
la CCVM et le conseil général.
Pour préserver la surprise jus-
qu’au D-day, les mobiliers n’ont
été installés qu’hier, et il reste
encore à régler les derniers
détails. En regardant le projet de
son association se réaliser enfin,
Elisabeth Gozzo, présidente de
Thanks GIs, est comblée. « Je suis
tellement contente ! Depuis le
temps qu’on travaille là-des-
sus ! », sourit-elle. Pour revivre
ces 60 heures en enfer et lire les
témoignages des vétérans, ren-
dez-vous ce dimanche, à 17h, à
Corny-sur-Moselle, près du
mémorial US de 1944.

COMMÉMORATION parcours historique entre dornot et corny-sur-moselle

Retour à l’«OmahaBeach lorrain»
Dimanche, l’association Thanks GIs et la communauté de communes du Val de Moselle inaugureront
le chemin de mémoire dédié à la bataille du 8 septembre 1944, un épisode sanglant de l’histoire de l’US Army.

Un chemin en mémoire de la bataille du 8 septembre 1944
ou la concrétisation de l’un des projets de l’association Thanks GIs. Photo Maury GOLINI


